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A l’été 1946, au chalet de La Com-
ballaz, aux Mosses, les enfants 
de la Colonie de Lutry préparent 
un spectacle sous la conduite de 

Jacqueline Jaccotet. Celle que plusieurs généra-
tions surnomment « Tante Gygy » s’occupe alors 
de la colonie depuis de nombreuses années. Le 
résultat plaît tellement aux enfants qu’ils veulent 
montrer leurs costumes une fois rentrés à la 
maison.

Quelques semaines plus tard, leur train entre en 
gare de Lutry. Sur le quai, la fanfare accueille les 
enfants, comme elle en a alors l’habitude. Mais 
cette fois, le retour se prolonge dans les rues du 
bourg. Toujours costumés, ils défilent devant les 
habitants. L’histoire aurait pu s’arrêter à cette 
petite parade improvisée, mais voilà qu’elle dure 
depuis 80 ans.

Des « enfants pauvres et chétifs »
Rembobinons jusqu’en 1921. Cette année-là, 
douze enfants quittent pour la première fois les 
rives du Léman pour passer plusieurs semaines 
à La Comballaz. Le voyage est déjà une aventure 
à lui seul : train jusqu’à Aigle, puis en direction du 
Sépey, avant de terminer le trajet à pied jusqu’au 
chalet.
Certains séjours peuvent alors durer jusqu’à six 
semaines. « Les parents pouvaient venir recher-
cher leurs enfants chaque samedi. Ceux qui ne 

les voyaient pas arriver savaient qu’ils reste-
raient au moins une semaine de plus », raconte 
Charles Monod, syndic de Lutry. Et les vacances 
en collectivité ont leurs petits désagréments. 
Dans le livre Souvenirs de la Fête des vendanges 
1946-1986, trois mots préviennent les familles : 
« Attention aux poux ! »

Donner aux enfants des autres
A l’origine de cette aventure, Olga Bujard. Avec 
son mari Alfred, issu d’une famille de négociants 
en vins bien connue à Lutry, elle n’aura pas d’en-
fant : « Cette infortune va être la chance de bien 
des petits », mentionne l’ouvrage.
Car au début des années 1920, Lutry traverse une 
période particulièrement difficile et les textes de 
l’époque parlent sans détour de venir en aide aux 
« enfants pauvres et chétifs ». La commune est 
à cette époque une des plus pauvres du canton. 
Olga Bujard loue alors un chalet à La Combal-
laz, juste avant le village des Mosses, afin de leur 
offrir quelques semaines au grand air.

Le confort y est rudimentaire : deux dortoirs, peu 
d’équipements et pas d’eau courante. « Il faut 
aller la chercher à une source située au milieu 
d’un pré », détaille Charles Monod. Le chalet est 
finalement acheté, puis progressivement équipé. 
Les séjours se succèdent chaque été, la Colo-
nie grandit et des générations de petits Lutriens 
prennent à leur tour le chemin de La Comballaz.

HISTOIRE 1/2

Née presque par hasard d’une colonie de vacances, 
la Fête des vendanges de Lutry perdure depuis 80 ans. 
Pourquoi a-t-elle résisté quand d’autres ont disparu ? 

La réponse se trouve dans ses origines.

Comment une colonie  
de vacances a donné naissance 
à la Fête des vendanges

Costumes, chars et thèmes changent au fil des éditions, mais depuis 1946, 
le cortège reste l’affaire des enfants

© Souvenirs de la Fête des Vendanges

© Souvenirs de la Fête des Vendanges
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HISTOIRE 2/2

Une fête qui se transmet
Le cortège improvisé de 1946 devient progressi-
vement un rendez-vous. Le lien entre la fête et la 
Colonie ne disparaîtra plus. Aujourd’hui encore, 
le cortège des enfants reste au cœur de la Fête 
des vendanges et ses bénéfi ces sont reversés à 
la Colonie.
Lutry n’a pourtant pas été la seule ville romande 
à célébrer les vendanges. A Morges, par exemple, 
une fête voit le jour en 1949 pour promouvoir les 
vins de la région. Elle rassemble jusqu’à 40'000 
personnes, avant de commencer à s’essouffl er 
à la fi n des années 1980. En 1990, un défi cit de 
167'000 francs, des erreurs d’évaluation fi nan-
cière et la concurrence d’autres manifestations 
auront fi nalement raison du rendez-vous. L’édi-
tion suivante n’aura jamais lieu. A Lutry, malgré 
des années plus diffi ciles, un scandale fi nancier 
et une interruption liée à la pandémie, la fête est 
toujours revenue. « Tant que les enfants parti-
ciperont, je ne vois pas cette fête disparaître », 
estime Henri-Louis Guignard, archiviste commu-
nal.
Les couturières récupèrent et transforment 
les costumes des éditions précédentes, les 
constructeurs préparent les chars, des agricul-
teurs mettent leurs remorques à disposition, les 
écoles participent et les sociétés locales tiennent 
les caveaux. « Sans ces bénévoles, la fête s’arrê-
terait », assure le syndic. Certaines couturières 
commencent même à réfl échir au thème de l’an-
née suivante alors que le cortège vient à peine de 
se terminer. « Elles passent un nombre d’heures 
colossal », souligne Charles Monod. Une collec-

tion de costumes confectionnés au fi l des éditions 
est d’ailleurs toujours conservée à Lutry.

Un modèle à part
« Ce n’est pas une fête commerciale », insiste 
Charles Monod. Si les caveaux font partie inté-
grante du week-end, le bénéfi ce de la Fête est 
intégralement reversé à la Colonie. Depuis l’in-
troduction du cashless en 2021, les acteurs qui 
l’utilisent reversent également une partie de 
leur chiffre d’affaires à la manifestation. « Tout le 
monde tire à la même corde pour faire avancer 
les choses. »
Un modèle bien différent de celui de Neuchâtel. 
Là-bas, la Fête des Vendanges est devenue une 
manifestation d’une autre ampleur : « Neuchâtel, 
c’est tout autre chose », relève Henri-Louis Gui-
gnard. A Lutry, malgré l’importance prise par les 
caveaux et la fête nocturne, le but reste de sou-
tenir la colonie. « Le cortège des enfants qui se 
déroule le dimanche est le cœur de la manifes-
tation. »
Et ces enfants deviennent 
parfois les bénévoles de 
demain. Charles Monod en 
est l’exemple. Il se souvient 
« comme si c’était hier » de 
son séjour dans le nouveau chalet des Mosses 
en 1973. Ses enfants ont suivi le mouvement et 
sa fi lle y retourne aujourd’hui comme monitrice. 
« C’est un truc qui se répète. » 

Thomas Cramatte

Charles Monod, Syndic de Lutry et ancien enfant de la Colonie

« C’est un truc qui se répète » 

Le chalet de La Comballaz (à gauche), acheté en 1923, 
et l’actuelle Colonie de Lutry aux Mosses, inaugurée en 19731921

1923

1946
1973

2020
2021

2026

Douze enfants participent au premier séjour
de la Colonie de vacances de Lutry à La Comballaz

Après deux années de location, le chalet de La Comballaz
est acheté par Olga Bujard pour accueillir durablement 
les enfants de Lutry

Les enfants reviennent de la colonie avec les costumes confectionnés pour un spectacle. 
Accueillis par la fanfare à la gare de Lutry, ils défi lent dans le bourg. 
Ce cortège est considéré comme le premier de la future Fête des vendanges

Premiers séjours dans le nouveau chalet des Mosses, 
qui succède à celui de La Comballaz

La Fête des Vendanges 
est annulée en raison 
de la pandémie

78e Fête des Vendanges

© Souvenirs de la Fête des Vendanges
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LA COLONIE

Aux Mosses, 
la Colonie continue  
de faire grandir les enfants

Ce vendredi matin, une partie des 
enfants s’apprête à quitter le chalet 
des Mosses. Direction Château-d’Œx 
et sa piscine. La veille, certains visi-

taient les mines de sel de Bex. Mardi, personne 
n’a dormi ici : « Les groupes ont passé la nuit dans 
différentes cabanes de la région. L’une d’elles n’a 
ni eau ni électricité. C’est vraiment l’aventure », 
sourit Ludovic Glassey.
A 37 ans, le directeur connaît bien la maison. Il 
y est arrivé à 19 ans, presque par hasard. « Je 
cherchais un petit job d’été et je suis tombé sur 
une annonce. Je me suis dit : pourquoi pas ? » 
Après deux saisons comme moniteur, il se voit 
proposer la direction. Il n’a alors que 20 ans. « Le 
comité n’était pas super chaud à la base, car mon 
jeune âge avait naturellement suscité quelques 
interrogations ». Le Valaisan est finalement resté.

Six semaines de camps
La Colonie organise aujourd’hui quatre semaines 
de camps durant l’été, une au printemps et une 
autre en automne. Les trois premières semaines 
estivales accueillent chacune jusqu’à 60 enfants 
âgés de 7 à 13 ans. La dernière est réservée aux 
adolescents. Sur l’année, environ 300 enfants 
passent ainsi par les Mosses. Les Lutriens 
restent prioritaires : « Durant deux semaines, les 
inscriptions leur sont réservées et ils bénéficient 
d’un tarif préférentiel ». Les camps sont ensuite 
ouverts à tous. « On a des enfants du Tessin, du 
Valais, de Genève et parfois même d’autres pays. »
Au chalet, les journées sont bien remplies. « On 
essaie de faire trois activités par jour », explique 

Ludovic Glassey. Sport, jeux, bricolages, visites, 
piscine ou randonnée : le programme change 
quotidiennement. Le bâtiment dispose aussi 
d’une salle de cinéma, d’une salle de bricolage, 
d’un billard, d’une table de ping-pong et d’une 
salle pour la boum du vendredi soir. Pour enca-
drer tout cela, une vingtaine d’adultes se relaient. 
Parmi les moniteurs, certains visages sont fami-
liers au directeur. « La moitié de mon équipe 
actuellement, ce sont des enfants qui sont venus à 
la colo. » Après avoir passé leurs vacances ici, ils 
reviennent quelques années plus tard pour enca-
drer les plus jeunes. « C’est chouette, ça prouve 
qu’il y a une envie de transmettre. »

Moins de candidats
Trouver des moniteurs est pourtant devenu plus 
difficile. « Avant, on mettait une annonce et on 
avait 80 ou 90 postulations. Maintenant, on en 
reçoit une vingtaine. » Ludovic Glassey constate 
notamment que la rémunération compte davan-
tage qu’autrefois. Un moniteur touche 55 francs 
par jour, 65 francs s’il est également chauffeur. 
« On ne fait pas ça pour l’argent. » Une partie de la 
relève vient donc d’anciens de la Colonie ou d’étu-
diants qui se destinent aux métiers socio-éduca-
tifs.
L’encadrement a lui aussi évolué. Casiers judi-
ciaires, week-end de préparation, formations et 
exigences de la Direction générale de l’enfance et 
de la jeunesse (DGEJ) font désormais partie du 
fonctionnement. « Au niveau administratif, il y a 
beaucoup plus de choses qu’il y a 19 ans ». Les 
attentes des parents ont également changé. Cer-

tains déposent leurs enfants sans inquiétude par-
ticulière, tandis que d’autres souhaitent davantage 
de nouvelles durant la semaine. Pour les rassu-
rer, la Colonie publie désormais régulièrement 
des images des activités sur les réseaux sociaux. 
« Depuis, on reçoit beaucoup moins d’appels. »

Garder des camps accessibles
Le prix des séjours reste volontairement bas : 
350 francs la semaine pour les enfants de Lutry. 
Pour ceux des autres communes, il s’élève à 400 
francs. Ces tarifs sont inchangés depuis 2022. 
« On a toujours voulu garder un tarif bas pour les 
enfants. » Les locations du chalet durant le reste 
de l’année apportent une partie des recettes. La 
Fête des vendanges joue également son rôle, 
puisque ses bénéfices sont reversés à la Colonie 
et contribuent à son fonctionnement.
Un lien qui se retrouve chaque automne dans 
le Bourg de Lutry. Ludovic Glassey et plusieurs 
membres de son équipe participent à la Fête des 
Vendanges, notamment autour du bar des Amis 
de la Fête, tenu par le comité de la Colonie. « On 
recroise aussi des enfants de la colo, des parents, 
on discute ».
Après 19 ans passés à revenir aux Mosses, le 
directeur n’envisage pas encore de s’arrêter. 
« C’est vrai qu’on n’a plus 20 ans, mais on reste 
jeune ! Tant que j’arrive à concilier la Colonie avec 
ma vie professionnelle et privée, et surtout tant 
que j’ai du plaisir à venir, je continuerai. Mais 
je sais qu’un jour viendra où il faudra passer la 
main. J’avoue que, le moment venu, j’aurai certai-
nement de la peine à lâcher au départ. » 

Après Crans-Montana,
des questions sur la sécurité

Depuis le drame de Crans-Montana, 
Ludovic Glassey constate de nouvelles 
interrogations chez les parents. « On a 
pas mal de demandes qu’on n’avait pas 
avant. Typiquement : est-ce que le cha-
let est aux normes ? Est-ce que vous 
avez un système de détection incen-
die ? » Le bâtiment avait fait l’objet 
de travaux bien avant le drame. Les 
comptes communaux font notamment 
état d’une réfection générale du cha-
let pour un montant de 273'000 francs. 
« Le chalet est aux normes », assure le 
directeur.

Le drame du Constellation a profon-
dément touché Lutry, mais également 
la Colonie. Parmi les victimes, plu-
sieurs jeunes avaient un lien avec la 
Colonie, certains ayant été blessés et 
d’autres étant malheureusement décé-
dés. Ils étaient également les amis de 
nombreux adolescents qui fréquentent 
encore aujourd’hui nos camps. « Voir 
ces jeunes pleurer, alors que nous 
avons l’habitude de les voir jouer, rire 
et s’amuser à la colo, a été particuliè-
rement difficile. Ce début d’année a été 
très compliqué ». La Colonie a égale-
ment souhaité être présente dans ces 
moments difficiles et offrir, lorsque 
cela était nécessaire, un espace de 
parole, d’écoute et de soutien.

Une partie de l’équipe qui encadrait 
les enfants cet été. De g à d : 

Syla Sblandano, Coralie Devenes, 
Stéphane Grandjean, Ludovic Glassey, 

Penda Cissoko, Julien Bonardot 

Près de 300 enfants passent chaque année par le 
chalet de la Colonie de Lutry. Certains reviennent 
quelques années plus tard comme moniteurs. 
Directeur depuis 17 ans, Ludovic Glassey a vu les 
générations défiler et les camps évoluer. Rencontre.
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REPORTAGE

600 costumes
pour deux tours de cortège

Une vingtaine de bénévoles 
imaginent et confectionnent les 
costumes portés par les élèves 

primaires de Lutry. Virginie Jeauff re 
coordonne presque toute l’année 
ce travail que le public ne voit que

 le dimanche après-midi. 

Des rouleaux de tissu, des morceaux de carton, l’odeur 
de la colle et le bruit des machines à coudre : dans 
l’atelier du collège du Grand-Pont, la prochaine Fête 
des vendanges prend forme bien avant septembre. 

Le thème de cette année, l’ouvrage de Roald Dahl « Charlie et 
la Chocolaterie », se décline un peu partout. Des vestes de Willy 
Wonka attendent sur les portants. Dans une autre salle, bonbons, 
agrumes et moult accessoires patientent jusqu’au jour J.
Mais pour prendre la mesure de cette institution qu’est le cor-
tège des enfants, il faut encore grimper d’un étage. Le galetas 
conserve les traces de presque toutes les éditions passées. Ser-
rés les uns contre les autres sur près de 60 mètres, costumes, 
accessoires, chapeaux et masques occupent toute la longueur du 
collège. Impossible de savoir combien de pièces y sont entrepo-
sées. Certaines ont une année, d’autres remontent aux premières 
éditions du cortège. « Il y en a qui ont été entièrement cousus à la 
main », relève Virginie Jeauffre en parcourant les rangées.
Cette année, les costumières ont confectionné environ 620 cos-
tumes pour autant d’enfants qui défi leront dans le bourg. L’équipe 
de Lutry prend en charge 31 classes et celle de Paudex quatre. 
Depuis l’édition précédente, les élèves de 1P ne participent plus 
au cortège, désormais réservé aux enfants de la 2P à la 6P.

Une vingtaine de bénévoles régulières
Si l’on recense 33 personnes dans le groupe de bénévoles, elles 
sont 25 à mettre la main sur le ruban métrique. La grande majo-
rité sont des mères d’élèves. Une grand-maman vient aussi avec 
sa fi lle. Certaines savent coudre, d’autres préfèrent le bricolage. 
« Du moment qu’on est motivé, tout le monde peut venir », résume 
Virginie Jeauffre.
Graphiste de métier, elle apprécie autant le carton et le papier 
mâché que le travail du tissu. « J’aime créer, réfl échir, inven-
ter, chercher des idées. » Elle a rejoint l’équipe lorsque ses trois 
enfants défi laient. Ils sont désormais trop grands pour y partici-
per, mais Virginie est restée. Voilà dix ans qu’elle confectionne des 
costumes et huit ans qu’elle assume la responsabilité de l’équipe.

La prochaine édition commence en octobre
A peine la fête terminée que le cortège suivant se prépare déjà. 
Lors de leur traditionnel repas, les costumières proposent leurs 
idées, puis plusieurs tours de vote permettent de choisir le nou-
veau thème. Celui-ci doit inspirer l’équipe : « On est plus motivé 
quand le résultat correspond à nos attentes ». Il doit aussi, si 

possible, permettre de récupérer des éléments dans le galetas.
Viennent ensuite les sous-thèmes, les prototypes et la réparti-
tion des classes. Certaines bénévoles prennent entièrement en 
charge une classe ; d’autres préfèrent rester de simples « petites 
mains ».

Adapter pour produire en série
« Le patron comptait cinq pièces rien que pour le dos. On l’a redes-
siné pour en avoir qu’une », explique Virginie Jeauffre en mon-
trant une veste de Willy Wonka. L’équipe a également supprimé 
plusieurs coutures et un souffl et qui ne se verraient pas depuis 
la rue. « Si on en fait un seul costume, on peut le faire compliqué. 
Mais pas lorsqu’il faut habiller 30 classes. »
Le nombre exact d’élèves n’étant pas connu au début de la pro-
duction, les costumières prévoient 22 tenues par classe et uti-
lisent des élastiques pour absorber les différences de taille. 
Après la rentrée d’août viennent les essayages. Chaque cos-
tume reçoit le prénom de l’enfant. « On essaie de se garder deux 
semaines avant le cortège pour les retouches ». Entre la confec-
tion, les commandes et la coordination des bénévoles, l’implica-
tion de Virginie Jeauffre représente en moyenne dix heures par 
semaine.

Jour J
Le vendredi qui précède le cortège, les costumes sont répartis 
dans les salles du collège. La veille du défi lé, Virginie Jeauffre 
avoue qu’elle dort peu. Le dimanche, une costumière et une aide 
sont affectées à chaque classe. A 14h45, les enfants doivent être 
prêts. « Il y en a 620 à placer ». Il reste quinze minutes pour pla-
cer les groupes dans la rue. Virginie court d’une salle à l’autre et 
règle les imprévus. Un stress qui l’empêche de profi ter pleine-
ment du spectacle : « Mais c’est un moment qui reste très émotion-
nel ». Lorsque ses propres enfants défi laient, il lui arrivait toute-
fois d’avoir « la larme à l’œil ».

Avant de redescendre du galetas, Virginie Jeauffre veut encore 
retrouver une pièce particulière. Quelque part dans les ran-
gées d’habits sont conservés les Piccolos, portés autrefois par 
les enfants de la colonie de vacances. Cette même colonie qui, 
en 1946, a donné naissance au premier cortège costumé dans 
les rues de Lutry. « Pour moi, le cortège demeure le noyau de la 
Fête des vendanges », glisse-t-elle avant de disparaître entre les 
rangées .

Des bras pour la prochaine édition
Pas besoin de savoir coudre pour rejoindre l’équipe, celles et 
ceux qui préfèrent le bricolage, sont également les bienvenus.
Les personnes intéressées peuvent contacter Virginie Jeauffre 
à l’adresse : virginie.jeauffre@bluewin.ch

Il ne s’agit pas d’un jeu de miroir, mais des deux rangées de costumes 
longues d’environ 60 mètres, soit presque toute la longueur du collège

Le dimanche, les costumières conduisent les classes jusqu’à leur emplacement dans le cortège. 
A 14 h 45, elles disposent d’un quart d’heure pour placer les 620 enfants dans la rue
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Vendanger 
avant que le raisin ne chauff e

Durant une semaine, le travail de toute une année 
se joue en partie dans les vignes. Au Domaine de Bory, 
à Lutry, Olivier Rouge réunit chaque matin une équipe 
de fi dèles et de nouveaux venus. Nous les avons suivis 

le temps d’une journée.

Autour de la table, les cueilleurs 
rejoignent progressivement ceux qui 
ont déjà commencé à déjeuner. Il est 
7 heures du matin et le Domaine de 

Bory se réveille pour une deuxième journée de 
vendanges. Il y en aura six ou sept au total. Sur 
la table, cenovis, croissants et confi ture de mira-
belles maison trônent en maître, sans oublier le 
thé et le café.
On y parle français ou anglais. Certains viennent 
du coin, d’autres de France voisine, des Pays-
Bas ou encore du Canada. Une grande partie a 

d’ailleurs dormi ici, car le Domaine de Bory fait 
encore partie des rares exploitations à loger ses 
vendangeurs durant la récolte. Pour certains, 
cette semaine de septembre est devenue un ren-
dez-vous annuel. D’autres découvrent la famille 
Rouge et ses vendanges pour la première fois.

Quand le raisin chauffe
Cette année, la météo facilite la cueillette et les 
raisins sont beaux. Des signes qui présagent 
un millésime prometteur. Mais avec 27 degrés 
annoncés dans la journée, les grappes fraîche-

ment coupées doivent rapidement être mises au 
frais. « Plus le raisin arrive chaud à la cave, plus 
il devient délicat de maîtriser la suite de la vini-
fi cation », détaille Olivier Rouge. « Les tempéra-
tures élevées provoquent un départ trop rapide 
des fermentations et cela peut entraîner des 
bactéries non contrôlables. »
Pour le vigneron, cela implique de s’adapter. Au 
fi l des années, le domaine a testé différentes 
solutions pour refroidir rapidement la ven-
dange. Climatisation, installations frigorifi ques 
ou encore neige carbonique : chacune a un coût. 
Des investissements supplémentaires alors que 
le vin, lui, ne peut pas forcément être vendu plus 
cher. Olivier Rouge n’en fait pas un sempiternel 
discours plaintif. Pour lui, c’est aux vignerons 
de s’adapter et de trouver les solutions permet-
tant de continuer à travailler malgré l’évolution 
du climat.

Chacun son rang
Une fois le déjeuner terminé, la table se vide 
et les vendangeurs prennent la direction des 
vignes. Sécateur à la ceinture, chacun rejoint 
son rang avec une caissette jaune ou orange. Le 
principe est simple : récolter les grappes, écar-
ter celles qui ne conviennent pas et avancer 
jusqu’au bout de la ligne. Une fois pleines, les 
caissettes sont rapatriées vers la cave pour être 
vidées dans de grands bacs de 500 litres.
Dans les rangs, le travail n’empêche pas les dis-
cussions. On s’interpelle d’une ligne à l’autre, on 
rigole et on plaisante volontiers. Beaucoup se 
connaissent déjà. Certains reviennent vendan-
ger ici depuis plus de dix ans. Au Domaine de 
Bory, cette semaine sonne aussi comme celle 
des retrouvailles.
En revanche pour Zoé, il s’agit d’une première. 

Venue de Bretagne où elle tient une école de 
kitesurf, elle est venue avec sa mère, qui avait 
déjà participé aux vendanges l’année dernière : 
« Je pensais que ce serait beaucoup plus dur 
physiquement, que nous serions dans la pente 
à longueur de journée. Mais les zones de plats 
entre les rangs facilitent la cueille », raconte 
Zoé.
Au fi l de la journée, les caissettes font les allers-
retours entre les parcelles de vignes et la cave. 
Les gestes se répètent et la fatigue commence 
à se faire sentir. La mère de Zoé résume l’exer-
cice à sa manière : « La tête est libérée et le corps 
fatigué, mais c’est une bonne fatigue. Une fatigue 
naturelle, qui est saine ».

Chaque bac est ensuite pesé avant que le raisin 
poursuive son chemin. Prochaine étape pour le 
Chasselas récolté : le pressoir. Ensuite, le moût 
rejoindra les cuves où il commencera ses diffé-
rentes étapes de vinifi cation.

Vendanges en musique
« Ici, la musique n’est jamais très loin ». Olivier 
Rouge est aussi l’un des artisans de la Folle 
Semaine, qui fait chaque année résonner les 
domaines viticoles de la région. Ce soir-là, les 
instruments ont d’ailleurs rejoint les vignes, 
puisque des musiciens sont venus jouer des 
notes au milieu des rangs : « Il s’agit de fi lmer 
un bout d’un clip avec le scénario que les musi-
ciens arrivent trop tôt, car nous sommes encore 
en train de vendanger », explique Camille Rouge, 
fi lle d’Olivier et Régine.

Demain matin, à 7 heures, cenovis, croissants et 
confi ture de mirabelles, enfi n, ce qu’il en reste, 
seront à nouveau sur la table.
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MOURAT 84 propose une adresse résidentielle exclusive
de 14 appartements, offrant un panorama à 180° sur le
Léman et les vignobles du Lavaux.

Le projet s’intègre naturellement à la topographie du site
à travers trois bâtiments implantés en cascade.
L’architecture privilégie les perspectives, l’intimité et une
relation privilégiée avec le paysage.

Orienté plein sud, chaque appartement a été pensé
comme un cadre de vie à part entière : généreux,
lumineux et ouvert sur l’extérieur.

Résidence Mourat 84
Un projet ancré dans son territoire

Une adresse rare, un patrimoine d’exception.

Découvrez le projet en détail

NOUVEAU PROJET RÉSIDENTIEL À LUTRY
LE LÉMAN À PERTE DE VUE

Route de Prilly 23
CP 216, CH-1023 Crissier 1

T +41 79 339 44 60
vente@norwood.ch
www.norwood.ch

www.mourat84.ch

Proposé sur plan, MOURAT 84 offre également la
possibilité de façonner son intérieur selon ses envies et
sa sensibilité, grâce à de généreux budgets dédiés aux
finitions et aux aménagements.

Les caves à vin communes, intégrées à chacun des
bâtiments, font écho à l’héritage viticole du Lavaux et
deviennent des espaces de partage privilégiés.

Certifié Minergie, le projet intègre des solutions
respectueuses de l’environnement, garantissant un
confort thermique optimal en toute saison, dans la
continuité des standards de qualité de NORWOOD.

MOURATATA 84 propose une adresse résidentielle exclusive
de 14 appartements, offrant un panorama à 180° sur le
Léman et les vignobles du Lavaux.

Le projet s’intègre naturellement à la topographie du site
à travers trois bâtiments implantés en cascade.
L’architecture privilégie les perspectives, l’intimité et une
relation privilégiée avec le paysage.

Orienté plein sud, chaque appartement a été pensé
comme un cadre de vie à part entière : généreux,
lumineux et ouvert sur l’extérieur.

Résidence Mourat 84
Un projet ancré dans son territoire

Proposé sur plan, MOURATATA 84 offre également la
possibilité de façonner son intérieur selon ses envies et
sa sensibilité, grâce à de généreux budgets dédiés aux
finitions et aux aménagements.

Les caves à vin communes, intégrées à chacun des
bâtiments, font écho à l’héritage viticole du Lavaux et
deviennent des espaces de partage privilégiés.

Certifié Minergie, le projet intègre des solutions
respectueuses de l’environnement, garantissant un
confort thermique optimal en toute saison, dans la
continuité des standards de qualité de NORWOOD.

www.mourat84.ch
Une adresse rare, un patrimoine d’exception.

écouvrez le projojo et en détailDé
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Coup de pouce pour la Colo
Le Courrier Lavaux-Oron-Jorat a remis un chèque de 3000 

francs à la Colonie de Lutry. Un soutien à cette institu-
tion qui permet chaque année à des enfants de partir en 
séjour au chalet des Mosses.

De gauche à droite, Andreas Bohren, 
président de la Colonie de Lutry, 
Charles Monod, syndic de Lutry, 
et Arvid Ellefsplass, rédacteur en chef 
du Courrier Lavaux-Oron

La sécurité de la fête 
se joue aussi dans l’ombre

Plus de 30’000 personnes réunies durant 
trois jours dans le bourg de Lutry. 
Comment assurer la sécurité d’une 
telle manifestation ? Comment coor-

donner policiers, gendarmes, pompiers, samari-
tains et agents privés ? Et comment réagir rapi-
dement en cas d’incident ? Préparé en amont, le 
dispositif est placé sous la conduite d’un offi cier 
de Police Lavaux et réévalué quotidiennement 
pendant la fête. Entretien avec Raphaël Cavin, 
commandant de Police Lavaux.

Le Courrier : Qu’est-ce que la Fête des ven-
danges change concrètement pour votre corps 
de police durant ce week-end ?
Raphaël Cavin : Tout comme le Cully Jazz Fes-
tival ou d’autres manifestations d’envergure, la 
Fête des vendanges fait l’objet de mesures de 
sécurité particulières et d’un dispositif dédié, 
impliquant de nombreux partenaires, notamment 
les services communaux, le SDIS, les samari-
tains, la Gendarmerie sécurité privée.

Combien d’agents sont mobilisés spécialement 
pour la manifestation ?
Pour des raisons de sécurité et d’effi cacité opé-
rationnelle, Police Lavaux ne communique pas 
sur les détails de son dispositif sécuritaire.

Faites-vous appel à des renforts extérieurs ? Si 
oui, de quels corps proviennent-ils et combien 
de personnes supplémentaires sont engagées ?
Outre son dispositif renforcé, Police Lavaux s’ap-
puie sur des agents de sécurité privés ainsi que 
sur le personnel en charge de la sécurité de la 
Fête des vendanges.
Selon l’appréciation de la Police cantonale vau-
doise, un détachement judiciaire peut être engagé 
à des moments clés de la manifestation ou en cas 
d’événements à caractère judiciaire.
Dans l’hypothèse d’une catastrophe majeure, 
Police Lavaux peut par ailleurs s’appuyer sur 
l’ensemble des forces policières en service à ce 
moment-là. Ce type d’engagement est coordonné 
par la Police cantonale vaudoise.

Comment ce dispositif est-il commandé sur le 
terrain ? Une cellule d’état-major est-elle mise 
en place et les agents reçoivent-ils un briefi ng 
particulier avant la fête ?
Le dispositif de sécurité est conduit par un offi -
cier de Police Lavaux, présent sur le terrain.
En amont de la manifestation, Police Lavaux 
participe à plusieurs séances avec le comité 
d’organisation ainsi qu’avec l’ensemble des ser-
vices concernés, notamment afi n de planifi er et 
de coordonner les mesures de sécurité.
Durant la manifestation, un rapport de conduite 
est organisé quotidiennement sous la responsa-
bilité de l’offi cier de Police Lavaux, en présence 
du municipal de police de la commune de Lutry, 

Patrick Sutter. Sur le terrain, le commandant de 
police assure notamment le lien entre les élé-
ments opérationnels et l’autorité politique.

La proximité du lac représente-t-elle un défi  
particulier en matière de sécurité ? Collaborez-
vous notamment avec la Brigade du lac de la 
Police cantonale ?
Police Lavaux collabore avec l’ensemble des 
entités concernées de la Police cantonale vau-
doise, lesquelles engagent les moyens qu’elles 
jugent nécessaires en fonction de la situation.

Des contrôles routiers particuliers sont-ils 
prévus durant le week-end de la Fête des ven-
danges ?
Pour des raisons de sécurité et d’effi cacité opé-
rationnelle, Police Lavaux ne communique pas 
sur les modalités de son dispositif en matière de 
contrôles routiers.

Profi tez-vous également de la manifestation 
pour mener des actions de prévention ou de 
sensibilisation auprès du public ?
Oui. Nos collaborateurs profi tent du contact 
étroit avec le public pour mener des actions de 
prévention, tant dans le domaine de la crimina-
lité que de la circulation routière.

Bagarres, vols, personnes fortement alcooli-
sées… Quels sont les incidents auxquels vos 
agents sont le plus souvent confrontés durant 
la Fête des vendanges ?
De manière générale, la Fête des Vendanges ne 
pose pas de problèmes sécuritaires majeurs. Il 
convient toutefois de rester vigilant, d’être en 
mesure d’adapter rapidement le dispositif et de 
monter en puissance si la situation devait l’exiger.

Plusieurs bagarres ont été recensées lors des 
dernières éditions ? Quelles mesures avez-
vous prises pour limiter ce type d’incidents ?
De manière générale, la Fête des vendanges 
est une manifestation qui se déroule dans de 
bonnes conditions, malgré quelques bagarres 
de faible intensité.
Le dispositif policier est adapté en permanence 
en fonction de l’évolution de la situation et de 
la menace du moment. Du renseignement de 
proximité, une forte visibilité ainsi qu’une coor-
dination des services engagés nous permettent 
de limiter les risques. Si nécessaire, des 
renforts peuvent être sollicités auprès des 
polices voisines.
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garage-petite-corniche.ch | Route de la Petite Corniche 5, 1095 Lutry

Verre de l'amitié • Restauration : Raclette • Nouveaux modèles
Horaires : semaine 9h-19h | week-end 9h-17h 

Dégustation de vins

Union Vinicole de Cully

du 1er au 4 octobre 2026 

Portes ouvertes

Un grand

MERCI
pour votre fidélité !

Venez découvrir 
la nouvelle Toyota

RAV4
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